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p'air, eom'iie à toi, de quelque bandit foyait la justice ?... Jd ne
le crois pa!,...

-Pourquoi pas? c'eit ec eh.rant toujours et au ne
dédaignant ritD, qu'on trouve qutileu,'ois 1

0 VI

ou 1:011 VOIT et cets vRE5SENTflNTS DUl LouaS OLEitKOxT
*tAISNT Ou3 NON Non*s .

À minuit, Louis Clermont oé.il de lui.sifrOe, et jeta
unc rapide re gard autour de lui. Tout étalt calma danes le esuipo,
où régnait 1- grand miteoce du détert, interrompu sesslen. nt par
Le cri dit quelques oiseaux de nuit s'appelant et se urépondant, à
de langues dielances.

Le nouveau venus dormait profooddmeot dans la po>i:ion
allite où le sommeil l'avait ierrsamé 1

Queut à Ca.Iiehalo, étendu piôi du , fun à priment éteint, il
avait Ira-yeux grandi& ouverts, et il était évident qu'il n'avait
Meaa de veiller.

Cepenidant, dôa qi' il iapperçut qu-e es mpagnoni tic levait,
il fe.rma brusquement les paupières et afiata, ne lumobilité
&bsolue6.

Main, quelque rapt titi qu'il y mit, l'aeil inquifsiteur de
Clermjoatsvaît tout vu, et il nr fut pao dupe d3 ees cowédie-,
bien qu'il 11& semblant des croire au mowweil de l'enfftt naturel
de Muliplrunau.

l haus4s las épaules en silence, avec un air dis pitié délai-
gueuse, se glise santo bruit vers l'un deni chevaux qui-satuion-
ga.icur, les autravet aux Pi -.dt, ;p!ê du lat lotarlu et longue vc* .U.
te, lui mit une selle, lui pat-sa un Msors; mais au mouàest de

'1lsneer dessuii, il s'irta, revint à pis des loup puès des l'iicots.

'lu endormi, et se pencha aven précaution pour esa.y-r, encore
unce fois, de dimtingaer ses traits.

Tentative inutile. Lit lueur des étoiles delàsrait seule l'i.
menité, et l'un de; bras du dormeur ramené sur son visagd ache.
,#ait, de tendre cette inspection ab.olucent inpoeuible.

Cliermont se redreima aven un geste d'impatinace, se rappro
eha deosn ch,,val, se-mit baéee et, eufocq4nt dans .es Stucs
de a nmouture L'angle courant de se larges étriero d'argent nias,
tif, ne tardera pas à dîéparaltre, en soulevant un nuage je pou
stère, à travelo la pampa.anie comme un lac-au re-po.

Pour se rendre du corral à B-ienos Ayars, qutatrd heures de
galop pouvaient- suffire à un gaucho, et Lofais Cl..riont n'y m it
pas davantage.

Il arriva doet au but de sa course avant le lever du jota-, et
gagna, à l'entrée de la ville. à l'exiteité de la calle, E-tmeralde,
igue, a fondsa s(auberge), où les bergers dea eampo ont l'habitude
li e aariîer, et qui leur sert de lieu de réustion t de sen 1te.,ous.

It y trouva, malgré 1heura matinale, nombreuse société dé
gauthos attablés, bavant et jouant aires .ettw pasion que les
houmuac de race esasgnole$ dans les colonies, ont pour les jeux
de cartes.

On y causait de plat-, bruyamment, d'un événement grave,
arivéi l'avant-veille dans la n.uit, et dont nous auros à reparler
alut peu, car cesat cet événement qui décida de la debtinée --d

tous Tios persociisgei-
Louis Ciericont se fit mettre au courant-d. l'affaire, ie res-

soiguntai nieusemenùt, avec un graiii sang-froid et urne habileté*
.de jUge d'icstmnrioi, malgré6 l'ésotoif asfsi » vive qu'l î parais-
sait r.asen'ir, et n'ayant plus tien à appirendre, des coveraations
aià dem rmetsdont il a'étaae fils l'auditeur atentûf, kendanit plis

'ract- hutre, il sorgie, et me livre seul à unÈ itippecîion approfonmdie
des lieux où .'était accompli Jet drame, doi&t tout BuuuOs Ayres
était encorts boilleves.

Il aetait 4,jdestinint ce qu'Il voulait ésvir; il avi i appris
ce qu'il pour ait apprt-ndre-, quand lu jour parut ; il'aI ilîuuta
reapieenrt de. divis rn etbais dont la iid3a -%i l'atuinait à l&
vit--, et »Dis perdre une minule, r. natst à cheval, et ré-prit la
chiuein a.u corral, au& tri plu galop, à' :tqu di att Peu du t ut r ês
monture. enfats l'avait tudij, le jour pr~eisftant, le gaui-ho qui
était venu, ajoutant. paring-r leitr reps mute dormzir pièi d*eux.

Vies midi, minaii que Finit quit las hauteur du tol il), il
arrivait au chunpeuu t nt. chargé d'ue pioviaîoti du cause, de ilaté,
et de oîariourh .,t pour lI# ri-vulve vae t t l eatàabiteç.

Il àaP. ue ut ubillo qui... wab ait l'out 'ndre avtec impatience.
-Eh bore, lui dit viveawrat Louis0 i joute e coi jufaut. à

bas de écu chsval couvrrt ad'utatue e de huý.ur, l'autre ent toua-
jours là ?

-Oui;.
-Que âit-il?
-ljen. Il dort encore. Je. n'ai pas réveillé lu pauvre-

diable. Il a surtout beecia de repos.
-î*.Jet vain le révretler, mi. D'ailleurti, il Lait jour

à preiet, tt jet verrai ion vimge.
-liqu'ais tu dont: ? demnanda lbru-qucwent Cutdaillo qui

la rgardatit farce attoauîiou. Eýtce qu'il t'fat autvcaau que.tjue6
choit:?

-Pourquoi cela?
-C'tert que i t esii pré<occupé... sgisé... émou...
Louis% CI. infout 6:., penidant use êttou'je, mca. y. oit f yats

sur son iuàteroutour, avec uss biêiitation tg lit tmbartai y,-

-En eliit, j'ai appîls quelque chose...
-Quoi dousi?
-Tu le baur&4 tout à l'heure, fit il avec un get isaradni.

sible, en défournanet fion regard dut regard de (jecl:.îlo.
- Que 1-gt'ife ce ayotére?7 un lulhur, n*e.3-Ze pas? A-tu

vu ls Myque#a ?
'-Nun 1 répliquw bravquýement le vieux bandit.
-Ah 1 fit Cuchil-o avto-défilsuce. mais tui si ntendu pal-

lir.. ti t'e informaéd'le.
-Ah 1 N... de D... ne m'interroge pas... Tout à 1h-ure...

Cria ne preese pas. gromuela.t il outrts mis elete.
Ouchillo avait6ili.
Il aimait cette femme avec posiion et avec a oufirat ce. A

caque instant, il drvaîa a'élo g fer d'elle, restur de longuaes a.Iwt.
sâe, dýë mois, sgan recevoir de seil nouvelles, car la ptte posibi

u'evxte point dans le désert.
. lhtcue d'eux allait, à son tour, à Bsaeom. Ayris;, quiund

c'était le tour de Clermîont, il lin rapportait toujours utau mot
de touale nir de la jeune ftimue qu'il &liait voir.

0 1a lui dounait la force cd'ire patieut.
* L'st pour te motif qu'il guettait, auxieux, le retour do £ec,

compagnOu ; eit, pour Is.prencire fais, celui oi lui repen.dait:
-Je n'ai pus vu la -Mariquita. Je te dirai tout à 'e:

et -que j'ai appris sur sou compte
Iotistir était inutile. Cuthillo coccaitisait *on -ami. L'initer.

rager sa'erm servi de rien. Ilw se sers.ii Ùt quérellé,e... et il _n'atrajL
*ries o an, vat l moment agi dams 'eésrs:*iu foi qat pour pari. r.
Dmailleurs, Louis Cierui'ônt luii avamttlocrnéii le diie, et »'étalt <a&i. i.46
lets ltaillait où leur bite de laveledvitéîo rjîm.

Li était l4, -@ eff dotmWaato ojon


